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– Vous voilà enfin ! gronda Roger le
                    Plissé.

Randalf était assis au sommet de l’escalier principal de Cochonlard.
                    Son fidèle ogre domestique avait les fesses posées sur la marche en dessous.

Ils semblaient prêts à partir en voyage. Randalf s’était muni de la
                    plus grosse baguette qu’il avait trouvée dans le placard aux baguettes et il
                    portait un petit sac sur le dos. Norbert avait une sacoche de cuir. Véronica la
                    perruche était parée elle aussi, avec son petit foulard autour du cou, son
                    bonnet miniature et ses minuscules bottes. Elle était perchée à son
                    emplacement favori : le bord du chapeau pointu de Randalf.

– J’ai pris mon livre de recettes et mon sac Trouvetout, déclara
                    Norbert en souriant à Roger et Jean-Michel.

Il ouvrit sa sacoche et farfouilla dedans.

– C’est là que je range mes souvenirs, expliqua-t-il. Comme ce bijou
                    en pur galet.

Il brandit un petit caillou gris.

– Et cette magnifique boîte de conserve cent pour cent aluminium.

Il montra une boîte de conserve rouillée.

– Et cette…

– Je crois que j’ai compris, l’interrompit Roger, en tapant
                    impatiemment le bout de ses chaussures à talons aiguille sur le carrelage. Les
                    rois et les reines sont extrêmement fâchés de la disparition de la Coupe de
                    soupe. Ça donne une image déplorable de nous autres sorciers. Randalf, je compte
                    sur vous, en tant que directeur de l’école de sorcellerie de Cochonlard, pour
                    régler le problème. Vous avez les vacances scolaires pour retrouver la Coupe de
                    soupe et la rapporter afin que le roi Pierre cesse de soupirer et que la reine
                    Suzanne arrête de bouder. Sans parler des regards noirs de la reine Lucie et des
                    flatulences du roi Edmond…

– Ne vous inquiétez pas, Roger, assura Randalf. Je m’occupe de tout.
                    Il y a juste une chose…

Il ménagea un silence avant de poursuivre.

– Oui ? l’interrogea Roger, agacé.

– C’est… ça, dit Randalf en tapotant le tapis sur lequel il était
                    assis avec Norbert. Je crois qu’il est cassé.

– Cassé ?

– Il ne vole pas, précisa Randalf.

– C’est un tapis magique ! s’exclama Roger. Pour le faire voler, il
                    faut prononcer la formule magique !

Il soupira.

– Vous êtes magicien, vous devriez y arriver !

– C’est vrai, acquiesça Randalf, et…

– Laissez tomber ! le coupa Roger. C’était ironique. J’ai porté des
                    jupons plus doués que vous en sorcellerie !

Le visage de Randalf devint écarlate.

– J’ai… j’ai prononcé un sort aéronautique du plus haut niveau,
                    bafouilla-t-il.

– Je ne suis pas sûre que taper le tapis avec votre baguette en
                    criant « Vole, satané tapis ! » compte, observa Véronica.

Roger leva les yeux au ciel.

– Effectivement. Ce dont vous avez besoin, et vous le sauriez si vous
                    aviez écouté quand vous étiez mon apprenti, est un sort de locomotion. Un sort
                    qui demande sensibilité et subtilité.

Il fixa le tapis élimé. Il était si sale et si délavé qu’on n’en
                    distinguait plus les motifs.

– Que ton fin tissage éclatant s’élève et flotte dans les airs,
                    psalmodia Roger en remontant ses manches et en tendant un doigt vers le tapis.
                    Que ta laine légère comme le vent embrasse le ciel bleu.

Le tapis poussa un soupir et hoqueta. Puis il se souleva lentement en
                    gardant la forme des marches.

– Et maintenant ? demanda Randalf.

– Flatterie, signal, manœuvre, énuméra Roger.

– Quoi ?

– Procédures de vol standard, expliqua Roger en aidant Jean-Michel à
                    prendre place sur le tapis. Tapotez le tapis du bout de votre baguette et
                    donnez-lui l’ordre « Vole ».

Randalf acquiesça d’un air dubitatif.

– Prêts ? s’enquit Roger le Plissé.

– On part sans moi, vilain sorcier ? lança une voix mélodieuse.

Une longue cape de fourrure sur les épaules et un sac assorti au
                    bras, Edwina Jolie s’avançait vers eux. Ses cheveux tirés en arrière mettaient
                    en valeur ses grands yeux. Les mains sur les hanches, elle s’immobilisa devant
                    le tapis.
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– J’ai promis à la reine Suzanne de vous aider dans votre quête,
                    déclara-t-elle à l’adresse de Randalf. Et je vais tenir ma promesse.

Elle sauta sur le tapis, à côté de Jean-Michel.

– N’est-ce pas excitant ! s’enthousiasma-t-elle avec un rire
                    argentin.

– Vous êtes prêts ? redemanda Roger sur un ton passablement agacé.

– Tout à fait prêts, répondit Randalf, la voix un peu
                    tremblante.

Il s’éclaircit la gorge, tapota le tapis de sa baguette et rugit :

– Vole !

Le tapis se cabra.

– Wouaaaaaaaa !

Poussant un hurlement, les passagers du tapis s’accrochèrent pour ne
                    pas tomber alors que le tapis traversait le couloir.

– Waaaaaaaaah !

Ils crièrent encore plus fort en réalisant que les lourdes portes de
                    chêne étaient fermées. Roger le Plissé tendit calmement la main pour les ouvrir.

– Wouiiiiiiiiiii ! couina Norbert.

– Tenez bien vos chapeaux ! cria Randalf.

D’une main, il obéit à sa propre recommandation, et de l’autre, il
                    agrippa le bord élimé du tapis qui s’éleva vers le ciel, redescendit un peu et
                    tournoya autour des hauts murs du château du baron Cornu. Tout en bas, la
                    silhouette de Roger le Plissé se fondit dans le tourbillon.

– On tourne en rond ! grogna Randalf. Qu’est-ce qui se passe encore
                    avec ce fichu tapis ?

Aussitôt, le tapis rua, hoqueta, soupira, ondula et s’arrêta. Il
                    flotta un moment dans les airs, comme un ruban porté par le vent, avant
                    d’atterrir dans un bruit sourd sur le seuil de Cochonlard, aux pieds de Roger le
                    Plissé. Ce dernier marqua son irritation en tapant le sol de ses talons.

– Flatterie, signal, manœuvre, maugréa-t-il. Vous avez oublié de
                    lui dire quelque chose de gentil ! Et vous avez tapé beaucoup trop fort avec
                    votre baguette. Quant à votre ordre…

– Et il a dit que c’était un fichu tapis, moucharda Véronica en se
                    lissant les plumes et en rajustant son bonnet.

– Vous devriez peut-être réessayer, Randalf, lâcha Roger, les dents
                    serrées.

Randalf papillota des cils.

– Fichu tapis ? Vraiment, j’ai dit ça ? C’est une erreur, bien
                    entendu. Je voulais dire fichtrement beau et fichtrement étonnant… Vous êtes
                    véritablement un tapis extraordinaire et très intelligent, gracieux et… très
                    propre…

– Pas la peine d’en faire des tonnes ! le tança Véronica. 

Pas rancunier, le tapis volant s’éleva une nouvelle fois. Tenant sa
                    baguette du bout des doigts, Randalf

l’effleura et murmura de sa voix la plus douce :

– Vole.

Avec un nouveau soupir, mais cette fois du genre « C’est quand même
                    mieux ! », le tapis s’envola et tourna autour des toits pointus de Cochonlard.

– Dites-lui où vous voulez aller ! cria Roger le Plissé.

– Les ogres adorent les ragots, déclara Edwina Jolie en se
                    rapprochant de Jean-Michel. Nous devrions commencer par les Montagnes aux ogres.

– Exactement ce que je me disais, opina Randalf en bombant le torse.
                    S’il te plaît, superbe tapis enchanteur, emmène-nous aux Montagnes aux ogres.

Aussitôt, le tapis prit la bonne direction.

– Et surtout prends ton temps, bâilla Randalf en rabattant son
                    chapeau sur ses yeux. Ô tissage de magnificence légendaire.

Le tapis ralentit et ses passagers purent enfin prendre leurs aises.

Comme je le disais à la reine Suzanne, commença Edwina Jolie en ôtant
                    le ruban rouge de sa queue-de-cheval pour laisser cascader sur son dos ses longs
                    cheveux noirs, tout me semble parfaitement clair. Édouard Lebeau a tout
                    prémédité. C’était son idée de défier l’école des Deux Tours dorées pour que la
                    Coupe de soupe soit apportée à Cochonlard. Il a ensuite recruté les insulteuses
                    pour faire le sale travail pendant qu’il nous distrayait. Ensuite, il
                    a pris la fuite avec cette godiche aux ongles noirs, sur un chat de combat volé.
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– C’est pas une godiche ! protesta Norbert. C’est Ella, la grande
                    sœur de Jean-Michel. Et elle sort avec Édouard ! En tout cas, c’est ce qu’Éloïse
                    Lalouve racontait l’autre jour au réfectoire. C’est même Sophie Brisecrâne qui
                    le lui avait dit et elle le tenait de Lynda Barbarette…

– Quand je vous disais que les ogres adorent les ragots ! lança
                    Edwina en rejetant ses cheveux en arrière. Même les plus stupides comme votre
                    ami ! C’est sûr, dans les Montagnes aux ogres, on trouvera toutes les
                    informations dont on a besoin et…

– Il s’appelle Norbert ! s’indigna Jean-Michel en repoussant les
                    cheveux d’Edwina, qu’il avait reçus en plein visage. Et il a raison, Ella n’est
                    pas une godiche… même si je ne sais pas ce que ça veut dire ! C’est juste une
                    fille normale et elle se fiche pas mal de la Coupe de soupe… Et moi, tout ce que
                    je sais, c’est que je dois la retrouver pour qu’on puisse rentrer à la maison !

Mais Edwina ne l’écoutait pas. Elle se détourna et regarda droit
                    devant elle. Son visage habituellement harmonieux était déformé par une grimace
                    assez moche.

– Édouard, Édouard, Édouard… murmura-t-elle. Crois-tu vraiment
                    pouvoir m’échapper ? Tu n’as pas encore compris que je te retrouverai toujours,
                    où que tu sois. Et quand je mettrai la main sur toi…

Elle frissonna. Ses yeux scintillaient d’une joie mauvaise. Elle
                    resta plus immobile qu’une statue pendant quelques instants, comme si
                    elle avait totalement oublié où elle se trouvait. Puis elle se tourna vers
                    Jean-Michel et éclata de son rire cristallin.

– Excuse-moi, dit-elle. Je ne sais pas ce qui m’a pris !

Véronica sauta sur l’épaule de Jean-Michel et lui conseilla à
                    mi-voix :

– Tu devrais la garder à l’œil.

Juste à cet instant, un ronflement sonore leur parvint. Randalf
                    s’était endormi.

Le tapis poursuivit sa route, laissant les Montagnes moisies derrière
                    eux alors que le mont Boum explosait dans le lointain. Jean-Michel leva les
                    yeux. Ils approchaient du Lac enchanté et le garçon distinguait les sept
                    maisons-bateaux des sept sorciers qui ballottaient à sa surface. Ce lac flottant
                    était un spectacle extraordinaire, avec sa Rivière enchantée qui formait une
                    cascade et le faisait ressembler à un champignon d’eau géant.

– Ça n’existe qu’au Marais qui pue, ce genre de choses, murmura
                    Jean-Michel.

L’atmosphère s’emplit d’un parfum de pétales de roses écrasés mêlé à
                    l’arôme de millions de violettes pressées et accompagné de relents de cochonnets
                    puants. Le tapis survolait la Mare odorante. Tout en bas, dans la brume rosâtre,
                    un cochonnet leva sa queue en tire-bouchon et lâcha un pet. Jean-Michel se
                    boucha le nez.

Un peu plus tard, ils atteignirent une plaine poussiéreuse où se
                    dressaient çà et là des tertres herbeux qui se transformèrent bientôt en
                    collines nues.

– Réveillez-vous, monsieur ! s’écria Norbert, tout excité. Les
                    Montagnes aux ogres !

Ses trois yeux brillaient d’excitation.

– C’est beau, hein !

– Ce ne sont pas mes caleçons et les choux sont dans la baignoire,
                    marmonna Randalf à moitié endormi.

Ses yeux s’ouvrirent brusquement.

– Où suis-je ?

– Montagnes aux ogres, mon gros, le renseigna Véronica en sautant sur
                    son chapeau. Allez, bougez-vous ! Il faut que vous fassiez atterrir ce truc… et
                    poliment !

Le sorcier bâilla et s’étira.

– Ô tapisserie de délices rêvées, si tu étais assez gentil pour
                    amorcer ta descente, je t’en serais éternellement reconnaissant.

Avec un petit soupir, le tapis obéit et s’arrêta quelques centimètres
                    au-dessus du sol.

– Je te remercie, merveille tissée, dit Randalf en se levant.
                    Suivez-moi, tout le monde !

Mais Edwina Jolie était passée devant et se dirigeait à grands pas
                    vers un groupe de cinq ogres un peu plus loin. À son approche, ils la
                    regardèrent d’un air méfiant.

– Qu’est-ce qui se raconte dans les montagnes ? lança-t-elle en
                    agitant ses cheveux.

– Qui veut le savoir ? gronda un ogre énorme, vêtu d’une veste
                    moutarde pleine de taches.

Il avait un lapin en velours bleu sous un bras.

– Oh, quel adorable petit lapinou ! s’exclama Edwina. Vous devez en
                    être drôlement fier.

– Vous parlez de Gilbert ? dit l’ogre avec un sourire timide.

Il frotta la peluche sur ses joues râpeuses.

– Il est très doux et il aime les câlins, ajouta-t-il.

– Et dis-moi, Gilbert, reprit Edwina en se penchant vers le jouet,
                    avec tes grandes oreilles, tu n’aurais pas entendu parler d’un bel étranger qui
                    se cacherait dans la région, par hasard ?

L’ogre porta le lapin à son oreille et écouta attentivement.

– Gilbert dit qu’il n’a rien entendu, déclara-t-il en secouant
                    solennellement la tête. Mais il dit qu’Ellydoudou sait peut-être quelque chose.

À côté de lui, un ogre encore plus imposant colla à son oreille
                    l’éléphant bariolé qu’il berçait.

– Elly-doudou a rien vu, finit-il par annoncer.

– Maisie non plus, lança un ogre un peu plus petit avec une souris en
                    tricot dans la main.

– Sébastien non plus, renchérit un autre ogre avec un nounours.

– Et Nounou, elle dit jamais rien, termina le cinquième en
                    s’accrochant à sa couverture mâchouillée.

– Les ogres adorent les ragots, hein ? pépia ironiquement Véronica.

Elle était toujours perchée sur le chapeau de Randalf qui venait
                    d’arriver et essayait de reprendre son souffle.

Juste derrière, Norbert le Pas-si-grand, tout à coup tout timide,
                    serra la main de Jean-Michel en gardant les yeux au sol.
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– Oh, quel joli doudou ! s’exclama le petit ogre, qui était quand
                    même deux fois plus grand que Norbert.

Il admirait le tapis volant que Norbert avait roulé et portait sous
                    le bras.

– Je peux le toucher ? continua-t-il. Je peux le caresser ? Il a
                    l’air tout doux…

– Non, moi !

– Non, moi d’abord !

Les ogres se rassemblèrent autour du petit groupe, leurs trois yeux
                    écarquillés et brillants d’une envie menaçante.

– Monsieur le directeur ? C’est vous ?

– Bradley le Grand-pour-son-âge ? s’étonna Randalf alors que le
                    joueur de quiquiche de Cochonlard venait vers lui.

Le jeune ogre s’arrêta soudain.

– Bertrand le Baveux, arrête ça tout de suite ! Et toi aussi, Chris
                    Couchesale ! gronda-t-il. Laissez le directeur tranquille ! Attendez que je
                    raconte à vos mamans comment vous vous comportez ! C’est pareil pour les autres,
                    vous devriez avoir honte !

Les énormes ogres baissèrent la tête et caressèrent frénétiquement
                    leur doudou.

– Désolé… désolé… désolé… s’excusèrent-ils en chœur.

– Qu’est-ce qui vous amène sur les Montagnes aux ogres ? demanda
                    joyeusement Bradley en se tournant vers Randalf et ses compagnons.

– Nous sommes à la recherche d’Édouard Lebeau, répondit Edwina Jolie.
                    C’est un de vos coéquipiers, ajouta-t-elle d’un ton accusateur. Vous ne le
                    cacheriez pas, par hasard ?

– Bien sûr que non, rétorqua Bradley, estomaqué. Je n’ai pas vu
                    Édouard depuis que Clochette a sonné la fin de la partie sur le terrain.

Il haussa les épaules.

– Après le match, je suis venu ici pour les vacances. La dernière
                    chose que je me rappelle, c’est que je l’ai vu murmurer à l’oreille de Fumeron.
                    Une seconde plus tard, il avait disparu.

Bradley était au bord des larmes.

– Vous ne croyez quand même pas que c’est lui qui a volé la
                    Coupe de soupe ?

– L’Édouard Lebeau que je connais est capable de tout, affirma
                    Edwina.

– Et au fait, comment le connaissez-vous ? s’enquit Jean-Michel.

Edwina l’ignora.

– En route, sorcier, ordonna-t-elle à Randalf. Déroulez votre tapis,
                    nous allons à Gobelinville, rendre visite à Fumeron.
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Une route étroite et poussiéreuse
                    serpentait à travers un paysage desséché. À l’est se dressait la ville fortifiée
                    de Gobelinville. Avec ses hautes tours et ses cheminées fumantes, elle
                    ressemblait à un énorme gâteau d’anniversaire garni de centaines de bougies. À
                    l’ouest, des montagnes sombres se découpaient à l’horizon.

Dans le ciel, une silhouette écailleuse volait, solitaire, entre les
                    pics. Un peu à gauche, une autre silhouette écailleuse solitaire. Et une autre,
                    sur la droite. Parce que, en fait, c’était le territoire des dragons.

La route se poursuivait vers le nord jusque là où la carte
                    s’arrêtait. Un panneau annonçait : Bienvenue à Nulle part.
                        Jumelé avec Peut-être.

Au-delà, les territoires barbares s’étendaient à l’infini.

– Un peu à gauche, encore… légèrement à droite… vas-y ! Par les
                    orbites de Wotulf le Faiseur d’ouragan, pas mal pour une débutante !

– C’est vrai ? Tu trouves ? Je peux essayer encore ? 

De sa main aux ongles vernis de noir, la princesse barbare saisit une
                    deuxième hache. Les genoux légèrement pliés, elle souleva l’arme au-dessus de sa
                    tête et visa le gâteau au citron posé sur un rocher un peu plus loin. Puis elle
                    envoya la hache de toutes ses forces. La lame trancha le gâteau en plein milieu.

– Joli tir, blonde damoiselle ! s’exclama l’énorme barbare à côté
                    d’elle.

Il gratta pensivement sa barbe rousse.

– Tu maîtrises le duel de cris barbares, le maniement de l’épée et le
                    lancer de hache ! Qu’est-ce que tu dirais d’un petit rodéo de chat de combat ?

– J’adorerais ! Mais seulement si tu penses que je suis prête, Déric.

Déric le Rouge renversa la tête en arrière et partit d’un grand rire
                    de barbare.

– Prête ? Par les moustaches de Freya, on dirait que tu as fait ça
                    toute ta vie, Ella ! Suis-moi !

Ils remontèrent le chemin qui menait à une vallée boisée. Sur leur
                    gauche, le versant d’une colline était couvert de pins, à droite, une cascade
                    scintillante se déversait dans une retenue d’eau bleue. Juste derrière, des
                    tentes en peau de yack de formes et de tailles différentes avaient été montées
                    dans une prairie verdoyante ; au milieu du campement trônait une grande bâtisse
                    en bois. Ses tours étaient surmontées de toitures en forme d’oignon, et le
                    linteau au-dessus de l’immense porte sombre était artistiquement sculpté.

Ella suivit Déric le Rouge vers les tentes. Le barbare s’arrêta
                    devant une grande yourte faite d’un patchwork de peaux qui sentait fort le yack
                    mouillé.

– Excuse-moi un instant, demanda-t-il à Ella avant de s’engouffrer
                    sous la tente.

La jeune barbare entendit des bruits de vaisselle et de portes de
                    placard. Un moment plus tard, Déric réapparut, une cruche et une soucoupe dans
                    une main, une grosse pelote de laine de yack dans l’autre. Son casque à cornes
                    était un peu de travers.

– On y va, sourit-il en désignant le bout de la prairie.

Ella le suivit, non sans admirer son propre reflet dans le bouclier
                    étincelant accroché devant la tente voisine. Elle avait vraiment un look du
                    tonnerre, avec son casque à plume blanche, ses tresses blondes, son plastron de
                    cuir, sa courte jupe écossaise et ses sandales à lacets noués jusqu’aux genoux.

– Minou, minou, minou, appela Déric de sa voix profonde.

Il avait versé un peu de lait de yack dans la soucoupe et l’avait
                    posée à ses pieds. Il recula légèrement.

– Minou, minou, reprit-il.

De l’orée sombre du bois leur parvint un rugissement joyeux
                    suivi d’une cavalcade. Une créature tigrée de rose surgit dans la prairie. Les
                    épaules puissantes, les pattes musclées et les canines longues comme des sabres,
                    le chat faisait deux fois la taille de Titi, l’animal qu’Édouard avait
                    « emprunté » à Cochonlard.

– Maintenant, tu dois faire bien attention, chuchota Déric. Si tu as
                    peur, il le sentira.

– Je n’ai pas peur, sourit Ella.

L’immense chat s’arrêta à quelques pas et se mit à grogner. Il fixa
                    férocement Ella avant de baisser la tête pour renifler la soucoupe. Il sortit sa
                    langue rose, goûta le lait et commença à laper. Son grognement se transforma en
                    ronronnement.

Ella tendit la main et le caressa entre les oreilles. Le chat
                    ronronna de plus belle.
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– Tu te débrouilles parfaitement, la félicita Déric. Tiens,
                    essaye ça.

Il lui tendit la pelote de laine.

L’effrayante créature leva la tête. Quelques gouttes de lait
                    perlaient à ses moustaches. Elle balança sa puissante queue de gauche à droite
                    puis donna un coup de patte, faisant tomber la pelote des mains d’Ella. Dans un
                    « miaou » rugissant, elle bondit par derrière, la saisit entre ses griffes et
                    roula sur le dos. Ella éclata de rire et se précipita pour lui grattouiller le
                    ventre.

– Quel gros chat ! Quel gros minou ! susurra-t-elle alors que
                    l’animal ronronnait plus fort que jamais.

– Voilà, vous êtes amis ! approuva Déric le Rouge. Il ne te reste
                    plus qu’à monter sur son dos !

– Tu crois qu’il me laissera faire ?

– Tu es une princesse barbare et tu t’y prends très bien, lui rappela
                    Déric. Il n’y a pas de raison.

Ella défit la laine prise dans les griffes du chat de combat tout en
                    lui papouillant le ventre. La créature se remit sur ses pattes sans la quitter
                    des yeux. Ella sourit.

– Allez, l’encouragea Déric, vas-y !

Ella caressa l’arrière des oreilles du chat et se hissa sur son dos.
                    Elle lui entoura le cou de ses deux bras et enfouit son visage dans sa fourrure
                    si douce.

– Allez, va, mon minou, va ! murmura-t-elle.

Les muscles du chat de combat roulèrent alors qu’il partait au galop
                    à travers la prairie. Serrant les cuisses, Ella se pencha en avant et le gratta
                    derrière l’oreille droite. Le chat tourna vers la droite. Elle lui gratta
                    l’arrière de l’oreille gauche, le chat tourna vers la gauche. Ils zigzaguèrent
                    ainsi dans les hautes herbes avant de faire demi-tour et quand ils arrivèrent
                    devant Déric, Ella tira doucement sur les deux oreilles à la fois pour que
                    l’animal s’arrête.

– Incroyable ! s’émerveilla le barbare. Rosie est un de nos chats les
                    plus grands et les plus féroces. Tu t’en es sortie comme une chef ! Bravo !

Ella se laissa glisser au sol et caressa la fourrure rose de son
                    nouvel ami.

– Bah, c’est juste un minou géant, rit-elle. Pas vrai, Rosie ?

Le chat ronronna.

À ce moment, un grand rire de barbare résonna et une douzaine de
                    chats de combat émergèrent de la forêt. Tirant sur les rênes, les cavaliers
                    barbares arrêtèrent leurs montures et sautèrent de leurs selles en continuant de
                    rire.

– Par les marais d’Asgard, j’espère qu’il n’y aura pas de grumeaux
                    dans ma pâte à pancakes cette fois ! gronda Rulf fils de Fulf, en attachant son
                    chat de combat à un des poteaux de sa tente.

– Compte pas sur moi pour que je te prête mon batteur, lui lança
                    Glenda fille de Glenda en lui assénant une claque enthousiaste dans le dos.

– J’ai envie de faire des meringues aux pépites de chocolat ! déclara
                    Eugène neveu d’Eugène.

Les voix des autres barbares formaient une rumeur joyeuse alors que
                    chacun vidait ses sacoches.
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– Quelqu’un aurait vu mon rouleau à pâtisserie ?

– J’ai une grande cuiller si tu veux !

– Le dernier à la Maison longue est une mauviette !

– Attendez-moi ! cria une voix plaintive.

Il y eut comme un battement sourd contre le sol et un lapin géant
                    sautilla entre les arbres. Malgré les protestations de son cavalier, un barbare
                    maigrichon à la moustache tombante, il s’arrêta pour grignoter un brin d’herbe.

– Allez, Benjamin, gémit Jérémy, les meilleurs gants de cuisine vont
                    être pris !

Le gros lapin noir et blanc l’ignora et continua de brouter. En
                    poussant un profond soupir, le barbare sauta à bas de sa selle et courut
                    rejoindre ses camarades.

– Je n’avais pas réalisé qu’être un barbare pouvait être aussi
                    amusant, dit Ella à Déric le Rouge. Combat à l’épée, lancer de haches et balades
                    à dos de chat de combat, là, au milieu de Nulle part.

– Où personne ne peut nous trouver, ajouta une voix derrière elle.

Ella fit volte-face.

– Édouard ! s’exclama-t-elle. Où étais-tu ?

– Nulle part, répondit-il sombrement en regardant les montagnes qui
                    encerclaient la vallée.

– Édouard ! soupira Ella. C’est si beau ici !

– Oui, c’est très beau, acquiesça le jeune homme en la prenant dans
                    ses bras musclés et en plongeant son regard dans le sien.

– Ahem, toussota Déric en rougissant. Je viens juste de me rappeler
                    que j’ai un gâteau dans le four… Si vous voulez bien m’excuser.

Le barbare à la barbe rousse se dirigea vers sa tente. Avec un
                    grondement sourd, Rosie, le chat de combat, tourna les talons et repartit dans
                    la forêt. Édouard et Ella ne prêtèrent attention ni à l’un ni à l’autre.

– Tu es toujours si inquiet, murmura Ella. Je le vois dans tes yeux.

Édouard secoua la tête.

– J’ai été égoïste, je n’aurais jamais dû te laisser venir avec moi.

– Tu n’aurais pas pu m’en empêcher, protesta passionnément la jeune
                    fille. Nous sommes liés, toi et moi. Je l’ai senti dès que j’ai croisé ton
                    regard, et tu as éprouvé la même chose, tu ne peux pas le nier.

– C’est… c’est vrai mais, Ella, tu ne vois pas que ça ne peut
                    pas marcher nous deux ? Je… je ne suis pas normal, balbutia le jeune homme.

– Édouard, tu sais que ça m’est égal.

– C’est impossible ! Je suis une créature de la nuit. Un vampire.
                    Chaque fois que je te prends la main, Ella, je dois me retenir de ne pas te
                    sucer le pouce…

– Non, Édouard ! s’écria Ella. Tu n’es pas une créature de la nuit.
                    Nous sommes en plein milieu de l’après-midi par un beau soleil et tu es là avec
                    moi !

– Mais ce soir, Ella…

Le visage d’Édouard était blanc comme un linceul.

– … pendant que tu dormiras, j’errerai peut-être dans ces bois, à la
                    recherche d’un pouce à sucer.

– Tu ne suces que les pouces des souris échassières, des écureuils et
                    des lapins ! lui rappela la jeune fille. Et seulement quand tu ne peux pas faire
                    autrement !

– Il n’y a pas que ça ! insista Édouard. Mon passé me poursuit. Et en
                    te gardant auprès de moi, je te fais courir un grand danger.

Ella serra plus fort le bras de son amoureux.

– Édouard, demanda-t-elle, qui était cette fille sur le terrain de
                    quiquiche ? Celle avec les beaux cheveux noirs.

Le jeune homme détourna le regard.

– Édouard ! Qui est-elle ? répéta Ella. Et de quel danger parles-tu ?
                    Dis-le-moi ! Comment puis-je t’aider si tu ne me confies rien ?

Les joues pâles, les yeux bordés de rouge, Édouard tourna de nouveau
                    la tête vers sa bien-aimée.

– Elle s’appelle… Edwina Jolie… 

Il prit une profonde inspiration.

– Nous nous sommes rencontrés, il y a bien longtemps…

 


[image: Illustration]









SI VOUS AVEZ MANQUÉ LE DÉBUT…










[image: Illustration]

ÉPISODE 1 • LA CHASSE À L’OGRE

 

Jean-Michel Chanourdi n’aurait
                        jamais dû aller promener son chien, jamais dû s’approcher de ce buisson… Car
                        Randalf le Sage, apprenti magicien, l’a piégé. Désormais, Jean-Michel sera
                        Jean-Mi le Barbare, un super-guerrier. Sa mission : terrasser Engelbert le
                        Gigantesque, l’ogre le plus terrible de tout le Marais qui pue. Ça va faire
                        mal. 

Très mal…
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ÉPISODE 2 • LA GROTTE DU DRAGON

 

Il se passe des choses étranges
                        au Marais qui pue. Des armées de petites cuillers s’entraînent au combat,
                        des escadrons d’armoires volantes sèment la terreur, et les dragons,
                        d’ordinaire si paisibles, kidnappent les magiciens…

Jean-Michel et ses amis n’ont aucun doute : c’est l’œuvre du
                        terrible, de l’horrible, de l’indéfectible docteur Câlinou…
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ÉPISODE 3 • L’ABOMINABLE DOCTEUR CÂLINOU

 

Cette fois-ci, Jean-Michel
                        Chanourdi est bien décidé à rentrer chez lui, dans le monde normal (sans
                        ogre, ni dragon, ni grenouille péteuse). Seul problème : il lui faut d’abord
                        récupérer le Grand Grimoire, volé par le terrible, l’horrible,
                        l’indéfectible docteur Câlinou… Et ce n’est pas gagné d’avance…
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ÉPISODE 4 • À L’ÉCOLE DE COCHONLARD

 

Jean-Michel Chanourdi espérait
                        bien ne plus jamais remettre les pieds au Marais qui pue. Le voilà pourtant
                        de retour dans ce monde de fous. Pire encore, il ne revient pas seul. Ella,
                        sa grande sœur, une vraie peste, est aussi du voyage. Gare aux
                        catastrophes !
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